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Catéchèse biblique de la liturgie dominicale de la Parole 1

Selon Saint Luc
Lc 6, 27-38

27 En ces temps-là, Jésus déclarait à ses disciples :
« Je vous le dis, à vous qui m’écoutez : Aimez vos
ennemis, faites du bien à ceux qui vous haïssent.

28 Souhaitez du bien à ceux qui vous maudissent, priez
pour ceux qui vous calomnient.

29 À celui qui te frappe sur une joue, présente l’autre
joue. À celui qui te prend ton manteau, ne refuse pas
ta tunique.

30 Donne à quiconque te demande, et à qui prend ton
bien, ne le réclame pas.

31 Ce que vous voulez que les autres fassent pour
vous, faites-le aussi pour eux.

32 Si vous aimez ceux qui vous aiment, quelle
reconnaissance méritez-vous ? Même les pécheurs
aiment ceux qui les aiment.

33 Si vous faites du bien à ceux qui vous en font, quelle
reconnaissance méritez-vous ? Même les pécheurs en
font autant.

34 Si vous prêtez à ceux dont vous espérez recevoir en
retour, quelle reconnaissance méritez-vous ? Même les
pécheurs prêtent aux pécheurs pour qu’on leur rende
l’équivalent.

35 Au contraire, aimez vos ennemis, faites du bien et
prêtez sans rien espérer en retour. Alors votre
récompense sera grande, et vous serez les fils du Très-
Haut, car lui, il est bon pour les ingrats et les méchants.

36 Soyez miséricordieux comme votre Père est
miséricordieux.

37 Ne jugez pas, et vous ne serez pas jugés ; ne
condamnez pas, et vous ne serez pas condamnés.
Pardonnez, et vous serez pardonnés.

38 Donnez, et l’on vous donnera : c’est une mesure bien
pleine, tassée, secouée, débordante, qui sera versée
dans le pan de votre vêtement ; car la mesure dont
vous vous servez pour les autres servira de mesure
aussi pour vous. »

Année C — 7e dimanche du Temps Ordinaire

C
on

ce
pt

io
n

de
la

m
aq

ue
tt

e
:J

ér
ém

ie
La

lib
er

té
Pr

ép
ar

at
io

n
du

fe
ui

lle
t

bi
bl

iq
ue

:Y
ve

s
G

ué
re

tt
e

Année C

7e DIMANCHE
DU TEMPS
ORDINAIRE



Catéchèse biblique de la liturgie dominicale de la Parole 2 Année C — 7e dimanche du Temps Ordinaire

Autres lectures du jour

Livre du premier livre de
Samuel
1S 26, 2.7-9.12-13.22-23

Psaume
Ps 102 (103) 1-2, 3-4, 8.10, 12-13

02 En ces jours-là, Saül se mit en route, il descendit
vers le désert de Zif avec trois mille hommes, l’élite
d’Israël, pour y traquer David.

07 David et Abishaï arrivèrent de nuit, près de la
troupe. Or, Saül était couché, endormi, au milieu du
camp, sa lance plantée en terre près de sa tête ;
Abner et ses hommes étaient couchés autour de lui.

09 Mais David dit à Abishaï : « Ne le tue pas ! Qui
pourrait demeurer impuni après avoir porté la main
sur celui qui a reçu l’onction du Seigneur ? »

12 David prit la lance et la gourde d’eau qui étaient
près de la tête de Saül, et ils s’en allèrent. Personne
ne vit rien, personne ne le sut, personne ne s’éveilla :
ils dormaient tous, car le Seigneur avait fait tomber
sur eux un sommeil mystérieux.

13 David passa sur l’autre versant de la montagne et
s’arrêta sur le sommet, au loin, à bonne distance.

22 David répondit : « Voici la lance du roi. Qu’un
jeune garçon traverse et vienne la prendre !

23 Le Seigneur rendra à chacun selon sa justice et sa
fidélité. Aujourd’hui, le Seigneur t’avait livré entre mes
mains, mais je n’ai pas voulu porter la main sur le
messie du Seigneur.

R/ Le Seigneur est tendresse et pitié. (Ps 102,
8a)

Bénis le Seigneur, ô mon âme,
bénis son nom très saint, tout mon être !
Bénis le Seigneur, ô mon âme,
n’oublie aucun de ses bienfaits !

Car il pardonne toutes tes offenses
et te guérit de toute maladie ;
il réclame ta vie à la tombe
et te couronne d’amour et de tendresse.

Le Seigneur est tendresse et pitié,
lent à la colère et plein d’amour ;
il n’agit pas envers nous selon nos fautes,
ne nous rend pas selon nos offenses.

Aussi loin qu’est l’orient de l’occident,
il met loin de nous nos péchés ;
comme la tendresse du père pour ses fils,
la tendresse du Seigneur pour qui le craint !
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Première lettre de saint Paul Apôtre aux Corinthiens
1 Co 15, 45-49

45 Frères, l’Écriture dit : Le premier homme, Adam,
devint un être vivant ; le dernier Adam – le Christ –
est devenu l’être spirituel qui donne la vie.

46 Ce qui vient d’abord, ce n’est pas le spirituel, mais
le physique ; ensuite seulement vient le spirituel.

47 Pétri d’argile, le premier homme vient de la terre ;
le deuxième homme, lui, vient du ciel.

48 Comme Adam est fait d’argile, ainsi les hommes
sont faits d’argile ; comme le Christ est du ciel, ainsi
les hommes seront du ciel.

49 Et de même que nous aurons été à l’image de
celui qui est fait d’argile, de même nous serons à
l’image de celui qui vient du ciel.
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Ma prière pour la liturgie de la Parole

Nous venons de terminer la catéchèse d’adultes. Au
terme de celle-ci ou dans les jours qui suivent, je confie
ma plume à l’Esprit saint. C’est dans le silence qu’il fait
naître sa prière en moi. Je pourrai éventuellement offrir
cette prière lors de la liturgie de la Parole à vivre ensemble
à la suite de la catéchèse.

Dans cette prière, j’intègre au moins l’une des «images» des textes
bibliques de la liturgie de ce dimanche.

___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
_______________________________Amen

L’écriture d’une prière naît souvent d’un
moment de silence. Temps d’arrêt où
les bruits et les voix extérieures se
taisent. Dans ce silence, de façon mys-
térieuse, il arrive que l’on entende et
que l’on écoute la Parole de Dieu en
naissance, en nous. Parole de Dieu qui
naît et nous fait renaître avec elle :
matin de résurrection.

L’écriture d’une prière est souvent le fruit
d’un saisissement intérieur. Les mots de
la Bible se sont animés en nous, ils ont
pris vie et ils ont commencé à « parler »
au-dedans comme s’il nous étaient per-
sonnellement adressés.

L’écriture d’une prière est souvent faite
de mots fragiles qui tentent de dire
l’Amour en partie insaisissable. Des
mots qui tentent d’exprimer le trop
plein de la miséricorde ou encore les
larmes de la supplication. Les mots
d’une prière sont toujours faits de
brèches ouvertes, ne pouvant contenir
la grandeur du mystère de Dieu
et le nôtre.

Écrire une prière, c’est se laisser
introduire dans le dialogue amoureux
que le Père et le Fils entretiennent dans
l’Esprit. Se savoir là et goûter cette
Parole neuve, viviante et vivificatrice.
Dans sa lettre aux Romains, Saint Paul
a bien exprimé comment c’est l’Esprit
qui prie en nous et qui avive la Parole
vivante du Christ dans notre intériorité :
« Pareillement l’Esprit vient au secours
de notre faiblesse ; car nous ne savons
que demander pour prier comme il
faut ; mais l’Esprit lui-même intercède
pour nous en des gémissements
ineffables » (Rm 8, 26)

Heureuse et sainte écriture de la prière,
don de Dieu !

Yves Guérette F



N'essaie pas de distinguer celui qui est digne de celui
qui ne l'est pas. Que tous les hommes soient égaux à
tes yeux pour les aimer et les servir. Ainsi tu pourras
les amener tous au bien. Le Seigneur n'a-t-il pas
partagé la table des publicains et des femmes de
mauvaise vie, sans éloigner de lui les indignes ? Ainsi
tu accorderas les mêmes bienfaits, les mêmes
honneurs à l'infidèle, à l'assassin, d'autant plus que lui
aussi est un frère pour toi, puisqu'il participe à l'unique
nature humaine. Voici, mon fils, un commandement
que je te donne : que la miséricorde l'emporte
toujours dans ta balance, jusqu'au moment où tu
sentiras en toi la miséricorde que Dieu éprouve
envers le monde.

Quand l'homme reconnaît-il que son cœur a atteint
la pureté ? Lorsqu'il considère tous les hommes
comme bons sans qu’aucun ne lui apparaisse impur
et souillé. Alors en vérité il est pur de cœur (Mt 5,8)...

Qu'est-ce que cette pureté ? En peu de mots, c'est
la miséricorde du cœur à l'égard de l'univers entier.
Et qu'est-ce que la miséricorde du cœur ? C'est la
flamme qui l'embrase pour toute la création, pour
les hommes, pour les oiseaux, pour les bêtes, pour
les démons, pour tout être créé. Quand il songe à
eux ou quand il les regarde, l'homme sent ses yeux
s'emplir des larmes d'une profonde, d'une intense
pitié qui lui étreint le cœur et le rend incapable de
tolérer, d'entendre, de voir le moindre tort ou la
moindre affliction endurée par une créature. C'est
pourquoi la prière accompagnée de larmes s'étend
à toute heure aussi bien sur les êtres dépourvus de
parole que sur les ennemis de la vérité, ou sur ceux
qui lui nuisent, pour qu'ils soient gardés et purifiés.
Une compassion immense et sans mesure naît
dans le cœur de l'homme, à l'image de Dieu.
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Échos de la Tradition

Saint Isaac le Syrien (7ème siècle)
moine à Ninive, près de Mossoul dans l'actuel Irak
Discours ascétiques, 1ère série, no. 81 (trad. AELF ; cf trad. Touraille, DDB 1981, p.




